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Rabbi Tsvi Achkénazi 
Le ‘Hakham Tsvi  

 

 
 

Le gaon Rabbi Tsvi Achkénazi, plus connu sous son célèbre surnom «‘Hakham Tsvi»,             
est né en 5420 (1660) du gaon Rabbi Yaacov, qui était un grand talmid ‘hakham                    
et descendait d’une famille prestigieuse. Au début, Rabbi Yaacov vivait dans une ville de 
sages et d’érudits, Vilna, qui a mérité d’être appelée par ses habitants la « Jérusalem de 
Lituanie » jusqu’à ce que les cosaques envahissent les rues de Vilna en 5415 (1655)                  
et détruisent totalement la communauté juive. Alors Rabbi Yaacov s’enfuit, au point 
qu’on crut qu’il était mort et qu’on faillit permettre à sa femme de se remarier. 
Quand les rabbanim de la ville apprirent que Rabbi Yaacov était encore vivant,                           
ils l’envoyèrent immédiatement auprès de son épouse (qui était la fille du gaon                    
Rabbi Ephraïm HaCohen, auteur de « Cha’ar Ephraïm »). Leur fils aîné, Tsvi, naquit dans 
la sainteté et la pureté. Dès sa plus tendre enfance, ses parents le consacrèrent à l’étude de 
la Torah, chez des enseignants compétents et craignant le Ciel. Le jeune Tsvi étudia 
également la Torah avec son grand-père le « Cha’ar Ephraïm ». 
Quand le jeune Tsvi arriva à l’âge de la bar mitsva, il se fit connaître comme un talmid 
‘hakham d’envergure, extraordinairement intelligent, et très érudit dans le Talmud et                
les décisionnaires. Il émerveillait ses maîtres par l’ampleur de sa réflexion et                          
la profondeur de sa compréhension. Au point que ses parents décidèrent de l’envoyer 
étudier dans un lieu de Torah, comme l’ont dit nos Sages : « Exile-toi dans un lieu de 
Torah ». On l’envoya dans les Balkans pour étudier avec les rabbanim sépharades                    
et apprendre leur méthode. 
Rabbi Tsvi Achkénazi se retrouva à Salonique, et ses jambes le menèrent directement 
chez le gaon Rabbi Eliahou Koubo, qui avait une grande Yéshiva où il enseignait.                    
Là, il se mêla à d’autres talmidei ‘hakhamim et grands de la Torah et absorba une quantité 
de Torah et de crainte du Ciel, au point de devenir célèbre comme l’un des plus 
prestigieux du Beth Hamidrach de Salonique. 
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Pendant deux ans, Rabbi Tsvi resta parmi les sépharades, assimilant leurs coutumes                   
et leur façon de vivre. Il devint expert dans leurs coutumes et leurs langues, et de là,               
vient son surnom de « ‘Hakham Tsvi », qui était dans la bouche des rabbanim sépharades, 
partout où il allait. 
Après être resté chez les sépharades suffisamment pour étudier la Guémara et                          
les décisionnaires, il reprit son bâton de pèlerin et partit dans la petite ville d’Oubin où 
vivaient ses parents avec son grand-père Rabbi Ephraïm HaCohen, qui entre temps y avait 
été nommé Rav. 
Après un accueil ému aux portes de la ville, beaucoup des notables de la ville se mirent à 
lui proposer leurs filles, pour mériter un gendre talmid ‘hakham extraordinaire.                
Ainsi, au bout de quelques jours, le ’Hakham Tsvi épousa la fille de l’un des notables de 
la ville, qui lui assurait toute sa subsistance, pour qu’il puisse continuer à étudier                   
la Torah, selon ses aspirations pures. 
Mais ces jours paisibles ne durèrent pas. Quelques années après son mariage, en 5446 
(1686), les soldats de l’empereur allemand envahirent la ville, et un boulet de canon 
tomba sur sa maison, tuant sur place sa jeune femme et sa petite fille. Il eut de nombreuses 
épreuves pendant sa vie. Comme l’ont dit les Sages : « Les Tsadikim voudraient 
s’installer en paix, le Saint béni soit-Il dit : ce qui leur est préparé pour le monde à venir 
ne leur suffit pas, ils voudraient encore être en paix dans ce monde-ci ? » 
Après la mort de son grand-père en 5466 (1706), le ‘Hakham Tsvi fut nommé Rav de                 
la communauté à sa place. Mais une déception l’attendait. Certains ba’alei batim n’étaient 
pas d’accord avec cette nomination, ils auraient préféré Rabbi Moché de Rottenbourg,               
qui était l’un des talmidei ‘hakhamim de la communauté d’Altona. De son côté,                         
le ‘Hakham Tsvi, quand il apprit que sa nomination provoquait des dissensions, renonça à 
ce poste élevé pour rentrer au Beth Hamidrach afin de s’adonner à l’enseignement. 
A ce même moment, un poste de Rav dans la communauté ashkénaze d’Amsterdam                
se libéra, et les notables de la communauté, qui avaient beaucoup entendu parler de                   
sa grandeur en Torah et de ses décisions halakhiques qui étaient acceptées dans le monde 
de la Torah sans aucune contestation, l’invitèrent à devenir leur Rav. Ils prenaient sur eux 
de lui assurer une subsistance confortable et de lui donner tout ce qu’il voudrait, afin qu’il 
puisse propager la Torah. Le ‘Hakham Tsvi fut très honoré à Amsterdam, et il était 
également admiré de la communauté sépharade de la ville, qui était dirigée par le gaon 
Rabbi Moché Heguiz. A la même époque, il publia un volume de ses écrits                              
et de ses Responsa sous le titre « Chéélot OuTchouvot Vé’Hidouchim OuBiourim».               
On finit par donner au livre le nom de son auteur, « Chéélot OuTchouvot ‘Hakham Tsvi ». 
La plus grande réussite de sa rabbanout à Amsterdam fut d’être nommé à la tête de la lutte 
contre l’adepte de Chabtaï Tsvi, Né’hémia ‘Hiyoun, qui était arrivé à Amsterdam pour                 
y propager ses livres et ses écrits remplis de poison et d’impiété. 
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Le ‘Hakham Tsvi partit en lutte contre lui avec un zèle pur qui pouvait aller jusqu’à 
donner sa vie, sans prendre aucune considération de son statut ni de son honneur,                   
et avec le gaon Rabbi Moché Heguiz qui était le Rav de la communauté sépharade,                     
ils excommunièrent Né’hémia ‘Hiyoun. Cela provoqua une révolte chez certains                       
des riches de la ville qui l’avaient suivi. Ils commencèrent à le poursuivre de toutes                
leurs forces, y compris en le dénonçant aux autorités, et en l’assignant devant                           
les tribunaux. Alors, le ‘Hakham Tsvi décida de renoncer à son poste et quitta Amsterdam 
sans rien, vers un avenir incertain. 
Après beaucoup d’errances en Angleterre, en Allemagne et en Pologne, il s’installa à 
Lwow, où il fut nommé Rav de la communauté et de la région. Mais il n’y resta pas 
longtemps, car il mourut à 58 ans, le jour de Roch ‘Hodech Iyar 5478 (1718), en laissant 
derrière lui une bénédiction sous la forme de son fils, Rabbi Yaacov Emden, qui lui aussi, 
comme son père, enrichit le monde de sa Torah, de ses Responsa et de ses décrets 
halakhiques. 

Que le souvenir du Tsadik soit une bénédiction pour tout le peuple juif ! 


